
oPRUClNE
Une des meilleures prépa­
ration» offerte» jusqu ic; 
an public, pour le eoulsge 
ment immédiat et la gué* 
rinon de ia T oux, du Rhum*, 

chite, de l’JCr- 
rouement, de la Croupe • * 
de toutes l*»s maladie» de a 
Qo:ge et des Poumons.

A ver. dî i partout à 36 et 
' 60c lal outeüle.
B. E . üeOALB, Chimlstr , 

Meet* 1

de la Bro

ü'f7IS
I AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite'au Parlement,* 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON * 

BROSSE AU,
• Avocats des requérante.

Montréal. 1-1 novmhre 1883

Sirop des Enfants du Br Goderre

d® l'E <»1« de Méde» 
jf ' ■'ièJRHjKjÿSs. cine - de C hi run 
' /• ^ gie de Montréal,

'■il Tf ulté de Médeci- 
ÂÆde V Uni vers! V 

du Collège Vi

ff/ Le sirop*dea enâ 
fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmante# 
offertes aux mère» 

de famille pour conservei la santé de leurs 
enfants ; u peut être donné avec la p, 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants: Colique. Diarrhée, Dysaeuteri% 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez Je Sirop du Dr Godibbs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

\

WïM/Æ
uis
Ils

PRIX, 515 Cl». LA HOI'TEILLE,
Seul proprietaire, 

E. McGalK,B. Ohimlete.
Montrée,

1883. 'e.

lins üE’HlüHNS
No. 7 RUE ELÏGIN,

OTTAWA.

AGENT B’A”VJRANCE
sut la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAeyilS nsrHÉRlNTÉlS:

La Citizen*. DE MONTRÉAL, 
La Aortneru, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
L<i Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
a", delà de

8@L $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnie» 
achetées et vendue» pour ar-orporéea, 

gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particulière, 
Corporations Municipales et Scolaire», Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition-1 très 
avantageuses. Taux d’intérêt rédui

ARGENT placé »ur garantie» de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à corresp .ndre av *c

M. Chas Desîardins,

ts :

Block île l’hôte? KiiNHelI, rue 
Sparks Ottawa.

de Commerce et Droit» d1 AuteurMarques 
gistrés. 
1er déc. lan

Le plusgrand remède Américain) 
contre le RHUME. LA TOUX, U AST H 
ML LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'epi 
nette rouge {goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su­
périeure à ri'mporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien 
lifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le 

monde 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinelles et 
des pins

cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde­
cins en­
voient ré- 
g u liire- 
ment leurs 
patient s

phtisie 
dans les fo­
rêts de pint 
et leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pinetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
odscifique dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cls. et 50 cl s. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épmette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON <$* CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GR tT'VON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

RK 530, Kue SliSSiX, Ottawa
M. GRATTON est toujours 1 mrvox 

treprendre quelque travail que • e suit,

Cohstruc’ion et réparation rie Maison!
d’en

Dans cette 
prépara­
it on la 
gomme ne 
se sépare 
*<imais cl 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes el 
t o niqu e st 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
lempèr allu­
re contieti* 
une grande 
au an lit é 
de la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com-

Meubles de toutes sortes pour, Cham­
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par des ouvrier; 

compétents, et à

DES PRIX 1RES ftüDERËS.

SIROP

SE
1er (tel. 1883 ’a

GOMME

DP1NETTE Pour les meilleures ferronnerie» è bon mar­
ché, allez eue».

McDougall <ecuzneu
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TA HR 1ERE,

fine Sussex, et coin te la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

ROUGE

DB

GRAY.
MCDOUGALL l CUZNER.

31 octobre 1883. la

JOS. SEtîECAL,
Entrepreneur rte Pompes Funèbres

*sr 265 et 261 **æ> 
HUE I> A LHOUNIE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand el le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établis 
la ville où

ssement de ce
vous pouvez vous 

procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 

t le départ d
vent avoir confiance qu’ell 

à point.
ière classe est 

mandes, 
chez M.

da-.s

6mnov. 1882
u train ou

iu’ellesteau peu 
seront servies à 

Un barbier de 
engagé pou 

fKÈT On pei 
Senécal la nui

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance el de la 

Province de Québec.
:r de premiere c 
r 1 usage des de

ut saur* sser cm 
t comme le jour.Explorations et arpentages faits à la de- 

ande des propriétaires de limites, de 
de terrains miniers, ainsi que 

plans et journal d’arpeniage (Field Books). 
Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

mes et

Pilules rie Noix Longues Composées
W De ReeALfc

Recouverte$ or

Pour la guéri 
son certaine d 
toutes l**s allée 
lions bilieu 
torpeur du : 
maux de jtêv 
in di gea tioü» 
étourdissement» 
et de toutes rt 

le mauvais fonction!.*-

ERNEST DES ROSIERS
AVOCAT

Block de l’Hotel Bussell
Kue SPARKS, Ottawa

^22*a*

fol
M. Ernest Desrosier» suivra les cours du 

district d’Ottawa.
11 fôv. 188-1

* HîCAVS-
la

malaisses causes par 
de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé* i 
mme étant un des plus sûr» et des plut 

imèdes contre le» maladie» pin 
tionnées. Elles ne contienne!} 

de ses préj
étant un puissant purgatii. 

pouvant être administre dans o’import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des enfant t 
ou des personnes âgées. Lee Pilules rt 
Noix Lo gukb Composées, de McGali, sor. 
préparées avec soin, avec un extrait con 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de ms- 
nière à les placer au premier rang paru i 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

NOUVELLE MANUFACTURE

JI.IOUTERIBJ caces re
haut men ni*’
pas de mei 
lions. To

aucune

Bloc de (Hotel Russell, rue Sparks, 
Oltawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate­
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle mie bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à trèe bas prix. Une visite est sollicitée.

O. H. DOUCET, MoGALB, Chimiste, 
Montréal,Propriétaire

taIMS2ilv. Il

La BEAI TE ÉTBRKKLLB de la PBA T abtrnnua pur I’aMfr de la

PARFUMERIE OFtlZA
de T ■- L, JE» O JEtL A JXT D. Fournisseur de la Cour de Russie.f

fT

©CFÎKME-ORIZAi

'ISSSsP ORtZA-VELOUTÉ
::^UE stHONOR£^S

ORIZA-LACTÉ Fl«» de Ttictnrtspnnr Chn-er.»

lotion iuuLtirc
Blanchit et rafraîchit la Peau.

Fait disparaître les taches de rousseur.

ÛBUAÙflR
Jam ci SMITHSOI

I
!E NE»

o» ttul F!H»*
ilsszsztssxiS * I le or culèur tu

fflÜ^
Ç APPLICATION ^sntPLB
Cj neeo ^dt imrnMlel

‘ Bl OEM si* tut e«#Ww#e.

tAVQN mirant la formula du Dr 0. RH VEIL 
Le plus doux à la Peau.j

1 -SSm 1 ESS.-ORIZA
iCBKl» ;*J«ie»»e |||,^| Parfuma i tou» /•» Bouquets de fleurs nouvelles.

Adoptes par la Mode.

lal kt
ta Ah

|u^^aprs».|ii3ihw te nn »n*el

ORIZA-VELOUTÉ
POUDRE do FLEUR ds RIZ adhérente i la Paau.

Produisant le velouté de la Pêche

ORIZA-OIL, Huile pour lea Cheveux,
MEFIER PEB ITOIwrBygETJ^F.a OONTPErAÇONP 

Dépôt pnnc.pui 20 7, rue Saint Hun- .ta Parta.
SE3

6S5ST

PILULES PURGATIVES
d'EXTRAIT JÙIXIR TORIQUE illKUlREDÏ ÛB D GUILLIÊ lit 

Préparé par PAUL GAGE, Ph|s", seul Propriétaire, 9r.de Grenelle-St-Geroaii. PARIS w

un l'gn'
viUII* G DILUÉ 

onune Purgatif, il est toniq 
P* que rafraichiNwit ; il aide 
» les eeorètion* et donne de

Une expérience de plus de soixante année» a démontré que XtCHjcif Guillié f va 
?» était d'une efficacité iuconteetable contre toute# le# »,rj
5 FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DVSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
| or en gv'néral cximme dépuratif dans toutes le# MALADIES COWOBSTIVBS. 3;K 
I Les Pilule* (l'Extrait d'Élixir du J>r Guillié contiennent, sous un f‘l 
* petit vol .me, imites les propriétés tom-purgu tires et dépura tires de cet Élixir. »,A 
I Sites conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- O 

vl penses consi 'érables des maladies et lesjxrtes de temps. «T»
: 2 Dépftt à Qrt&ec Dr Ed. MORIN 8t C®, Pharmacien-Chimiste, 814, nie Bt-Jean.

L’action de 
Wvnfalsante. C

est toujours I force aux organee. N’exigeant pas 
il eet tonique térèrr, 11 peut être administré av<x 

et sncoèe aux
la crainte d

%cn mtiaie tem 
corrige toute*

enfanta et aux vieil lards t 
‘aucune espèce d’accid 41»

à edui qui ira le plus vite et ar­
rivera le premier. Assez de fois 
j’ai fait le rôle de Bizol, de Ra- 
clet, de Gaulois et de Broussard; 
je ne veux pas de ça. Mainte­
nant, je travaille seul ; eli bien, 
si je n’ai rien dans la cruelle, 
si je suis un imbéeile, nous ver­
rons bien, Donc, pour le mo­
ment, je suis forcé de ne pas 
m’occuper de la jeune fille. Je 
dois d’abord chercher les vo­
leurs d’enfants, je penserai en­
suite à la victime.

Morlbf' arrivait à l’extrémité 
de l’avenue. Il s’arrêta et re­
garda les chétives constructions 
qui étaient devant lui, maisons 
noires, délabrées, branlantes, 
affreuses, dont quelques-unes 
existent encore aujourd’hui.

C’est là qu’elle demeursit, 
murmura-t-il. Quelle horrible 
masure ! Ca a plutôt l’air d’un 
coupe-gorge que d’un garni.

Le lecteur sait que le proprié­
taire du garni tenait en même 
temps un débit de vins et de li­
queurs.

Morlot entra dans la bouti­
que. C’était une assez grande 
pièce, beaucoup plus longue que 
large, basse de plafond, humide, 
mal éclairée, dont les murs sa­
li s, barbouillé de dessins hi­
deux, laissaient partout de lar­
ges crevasses.

Une affreuse odeur de moisi, 
de gargote, de lie de vin et de 
fumée de tabac saisi sait au nez 
et à la gorge.

La salle était meublée de cinq 
ou six tables grais -euses, de 
deux bancs de bois et d’une 
vingtaine d’escabeaux ; de pins, 
en face du comptoir qui brillait 
seulement par sa malpropreté, 
il y avait ,in bahut vermoulu 
où l’on voyait des verres, des 
bouteilles pleines et vides, des 
œufs rouges et quelques mor­
ceaux de viandes racornies, qui 
attendaient le moment d’être 
mis à la casserole.

Assis ..utour d’une des tables, 
une demi-douzaine d’individus 
de mine susp cte buvaient et 
fumaient la pipe en jouant aux 
cartes.

Le patron du bouge était assis 
à son comptoir. A la vue de 
Morlot, il se leva, et prenant son 
air le pins aimable ;

Qu’est-ce qu’il faut vous ser­
vir '( demanda-t-il.

Une bouteille de votre meil­
leur, répondit l’agent, si vous 
voulez bien la boire avec moi ; 
je désire causer un instant a-ec 
vous.

Mais comment donc, monsieur 
avec plaisir. Femme, femme ! 
appela-t-il.

Qu’est-ce que c’est 7 répondit 
une grosse voix enrouée, qui 
passa à travers un vasistas pra­
tiqué dans la cloison au fond de 
la salle.

Vite, rince deux verres, ordon­
na l’homme.

Il leva une trappe à ses pieds 
et descendit les échelons d’une 
échelle. Il reparut au bout d’un 
instant avec une bouteille coif­
fée de cire rouge.

La femme avait déjà placé les 
deux verres sur une table Mor­
lot et le débitant s’assirent eu 
face l’un de l’autre. Celui-ci 
déboucha la bouteille et versa. 
Après avoir trinque, on bat.

C’est bon, ça, n’est-ce pas 1 dit 
le patron.

Oui, fit Morlot, trop poli pour 
faire connaître sa pensée.

Donc, vous avez quelque cho­
se à me dire 7 reprit le cabaretier 
De quoi s’agit-il ?

Morlot jeta uu regard sur les 
hommes xni jouaient aux cartes, 
puis, baissant suffisamment la 
voix pour ne pas êtreé entendu :

En même temps que vous te­
nez ce débit de vins, dit-il, vous 
logez en garni ?

Oui. On fait ce qu’on peut pour 
gagner sa vie.

Il y a pas encore deux ans de 
cela, vous logiez chez vous une 
jeune fille qui se nommait Oa- 
brielle Liénard.

C’est vrai.
Elle n’est pas restée longtemps 

dans votre maison.
Environ six semaines. Elle est 

partie un matin sans nous dire 
pourquoi elle s’en allait. Je me 
rappelle même que trois jours 
avant elle avait payé sa quinzai­
ne d’avance, comme c’est l’nsa-

Bonnee nouvelle# ponr HnllrETTir-IaBlT ON'
Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 

qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.FAUTE ET CRIME
PAS DB HUMBUG !

TROISIEME PARTIE
m La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontpstablpment le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le de; nier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ére expédié à MM. i a violette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

(St/îZe)

Elle se mit à regarder autour 
d’elle tout drôlement. Je vis 
bien qu’elle était embarrassée 
et fort en peine. Vous ne sa­
vez donc pas encore où vous 
allez demeurer 7 que je lui dis.

Non, pas encore, fit-elle. Pour­
tant que je lui dis, les hôtels ne 

j manquent pas par ici ; tenez, en 
voilà un en face. Elle regarda 

, la maison, puis elle me dit : Non 
j’aime mieux chercher. Elle 

‘ j était tout de même bien embar­
rassée de savoir ce qu’elle allait 
faire do son colis. Comme vous 
voudrez, que je lui dis. Quant 
à votre malle, nous allons la 
mettre dans la boutique du mar- 

* 'chand de vin J’étais descendu 
de mon siège, je pris la malle et 
le portais chez le marchand de 

RpF vin du coin, qui consent it vo- 
lontier à la garder jusqu’au 
soir.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyei 
12 boites de la Valeria. J'en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Va

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
11 n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

0®»£?n vente chez C. O. Dactei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottmoa.

Voilà toute l'histoire, mon­
sieur, un boni geois et son épou­
se, je suppose, se présentèrent 
pour se faire conduire an Gros 
Caillou. Je regrimpai vite sur 
mon siège. Un coup de fouet 
et hue, Bijou, pour les Invali­
des !

USB CURE RTONjANTE
Je, souaigné, déclare avoir perdu complè­

tement la * hevelure il y f- deux ans. Pen­
dant ves d* ux ans, j’ai essayé tous le 
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l'annonce de la “Valeria” dans la "Miner­
ve,” i'eus a curiosité de m'en servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio­
lette rt N slson, pharmaciens, rue Notre- 
Darnv. (’ est M. Laviolette lui même qui 
me 1 h vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors- il y a environ six mois—complè- 

chauve. Je me suis servi d'une seule 
e a suffi à me rendre ma cheve* 

autiefoia, un peu plus claire cepen 
1 s cheveyx étaient plus fins. Tous 

ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je puis gardien de la barrière de la Côte 
Saint An Mine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester X tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en rec 
naishhuce oour l’auteur de cette merv 
leuse découverte.

è-

Morlot remercia le cocher et 
se retira fort peu satisfait.

Diable, se disait-il, tout sou 
cieux, en rentrant dans Paris, 
ça débute mal, on ne peut pas 
plus mal. Décidément, j’ai tou­
jours à mes trousses le même 
gnignon. Ah ça! est-ce qu’il ne 
finira pas par se lasser de me 
poursuivre.

Le lendemain, à sept heures 
du matin, il entrait dans la mai­
son du marchand de vin où 
avait été déposée la veille, la 
malle de Gabrielle.

AOA L’inspecteur Morlot était un 
homme très sobre ; toutefois il 
n’était pas absolument ennemi 

- du petit verre. Il se fit servir un 
demi canon d’eau-de-vie et, tout 
en dégustant ce cognac du dé- 
partemtnt du Nord , il|que>tion- 
na l'homme du comptoir d’é­
tain

temeut
boîte et eli

eS-
l

PIERRE DAME.
Montré:'1. 23 Juillet 1883.

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
. CHANDELIERS, 

Et autres ornements d'an tels.

Celui-ci répondit.
La malle en question est res­

tée là, dans ce coin, jusqu’au 
soir. C’est à le nuit tombante 
que la petite dame pâle est ve- 

! nue la reclamer Elle était ac­
compagnée d’un homme qui l’a 
emportée.

Un commissionnaire,sans dou-

Calices rt Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE DPABKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

te?
Non, ce n’était pas un corn 

. - missionnaire, je sonnais tous
ceux du quartier.

Ainsi, vous ne pouvez pas me 
dire où la malle a été portée ?

Non. Tout ce que je sais, 
c’est que la petite dame et l’hom­
me qui l’accompagnait o.it des­
cendu l’avenu de Clichy.

Morlot éprouvait une nou­
velle déception. Le marchand 
de vin put voir à ses sourcils 
froncés qu’il n’était pas content. 
Il paya son petit verre et sortit de 
la boutique. Tout en descen­
dant du côté de Clichy-la-Garon- 
ne, il se mit à réfléchir.

Si bien qu’elle se soit cachée, 
se disait-il, je saurai la retrou- 

Pour cela je n’au-ai qu’à 
entrer dans tous les hôtels et 
maisons meublées des Batiguol- 
les et à me faire présenter le li 
vre de la préfecture de police. 
Ce cera l’affaire de trois, quatre 
ou cinq jours. Oui, mais pour 
le moment je n’ai pas de temps 
à perdre. Le parquet procède à 

| une seconde enquête et a ordon- 
. né de nouvelles recherches. Si 

je -ne me

la.

Poudres de Condition d'Aleiandu
HOULES POUR les KOGNOK*

ET AU'. aBS

il E DEC INES CELEBRES
POUR LESi

CIxevatuE
Agent a Ottawa C. STRATTON.

■oins des rues Dalhousie tt Saint-Patnch.
i VIS.—Les médecines ci-dessus, cél* 

fX b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER
ta0 Nov. 1882ver.

L. A. Olivier
i AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

J. A. FOMiiWlLLK
BOUCHER,

Ftal No. 14, Marché By,Ottawa
mets pas à l’œuvre im­

médiatement, je risque d’être 
distencé une fois de plus par 
les autres. Voilà ce que je ne 
veux pas. Cette affaire est la 
mienne, elle m’appartient, elle 
ne doit être qu’à moi. C’est 
vrai, mais avec cela que les ca­
marades se gêneraient pour me 
couper l’herbe sous le pied. 
D’ailleurs ce ne serait pas la 
première fois. Nous sommes 
unis, nous sommes amis, mais 
chacun travaille pour soi. Gom- 

- m" au champ de courses, c’est

i A toujours à son Etal un assortiment 
* 'tf^plot de

Viandes de premier Choli,
Telle» que BŒUF,

MOUTON,!
VEAU

AGNEAU,
LARD BALS.

LARD FRAIS, SAU0ISSÏ8, etc., otc.,

A des prix qui détient toute compt 
tilion.

S#*~Ur.c Tinte eet «olllcitt#.
Ottewm, t» un IMS

r
Ke-

(A suivre.)
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BOIS—Etude
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